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MONTRiAL, 14 FÉViUER 1890

Tout à coup, dans cette nuit, un cri §
auesi lugubre que le cri :Au il'eu par
tit ellroyable et. réété par: des voix
aiguës et, ellhrées de fem,-
mes et d'enfants :r

-:Le., lions sont lài

- Les lions ?
- Les lions sont libras !

uens les cabines, il n'y
cut qu'une pousse- insýti,,-
tive vers le pont, vers le
graud air, comme si le sa-
lut cut été là. Tous ce.sgens /\
affolési du peur allaient :e f
précipiter par létruit e ca-
lier lané do cuivre, S'é-
toufllr sur les marches.

- TOiinerre ! s'écria le
capitainecrMontpezat, le -
premier qui sort do ua e- 
bine, je lui brûle li cerv el-
le I

-_- puni.
Un des lions, en bondissant, lui avait

- _ e- -mporté, dui .seul coup
de griffe le maintenant la

VII couleur de ces silhouet-

-- -derrière 
de la tête.

-- Il gisait dans l'enitrepont
aplati dans son saNg le
crâne ouvert, la cervelle a
nu.

-- Et que faire ? que
& ef faire ? répétait Montpe-

F. zat.
Les trois énormes bêtes

ê' immobiles, à l'arrière, ru-
gardaient devant elles, as
sourdies par le grand mu..
gisement de la mer.

Parfois l'un des fauves
--- _- essayait de couvrir de son

cri le bruit de la houle,
- - -- mais la nmer répondait plus

REC rugisnL tl in on(iette' voix de -tentor.\steto. I~ '\\ ~ .Il isîsante, et le lien, coin-
impérative Comme la loi, ... me vaincu, se taisait.

fut entendue même parmi - Comment sortir de
les hurlencuts des bêtes - là ? disait Montpezat en
fauves et les ap ds -. fiisaut vibrer >on juron

rés es pasager:.- Le habituel. Ah ! tonnerre !..

silecîue so fit dans les Cabi- tonnerre de Malomuet
nes, un silence terrible, J --- e réponds du% tigre
glacé, comme si toute cré- Thibère répondit Estrallè.
ture humtaine eût, sans \re avec flegm. Quand aux

parler, attendu la muort. deux lions. ils sont nouveau
Et dans l'ombre la voix dans ina ménagerie. Ni

tonnamite du capitaine re- voix ni regard ne les domni-
teutit encore : lierait. C'est une chasse à

Sur le pont tous les - ai e .

hounes d'équipagene ase

Les_ atelots avaien.t---n 0- Oui. Voulez-vous me

béi. J,à haut, autour de i l Faites, dit Montpc-
ebeliincie de la vapieur, sur ___M___ aiedi )ûulC

ce polit de steamer, aux -- zat.
formes étraiemeunt, entre- J estradòrc lit trois pas
vues dans liaurore (lui L vers l'arrière. L'Indieu le

coniiit à maître, un - -- --- -- ., suivit.t'haplert--Unpetit minreen <i ouvititesseus
aperevait les homnmes Booucurd-ais ile i pien lo rn, ly ,çv iii gb'. /juchar-il vounts p<it. ' mn. mt invrl, aree - Non, sécria le honp..
di éqlipae groupés à a- Levy-..l vivne de lrûler notre 11ri 11r un mr. un peil de sauce. teur d'une voix brève, pas
vant, tandis qu'à l'arrièru Lassciur-ii inus reste encore I.., JIlueri, le eOreau Ley-.l e prendrai un peu ien pes. toi.

d'éinormlles bétes allaie t et Vond! et I. Cou,rier de Montr.d. .erseur-.lspère qu'elles sont iiieillvures que celles . .
e . n laey-L'iUle <h finre ut uinin ivec cela. Anutanit Vu;1- que iouls liissonîs dans l'eFprit let nos amit5.

veiaint l t i com, dI riil vnuluir se clu;tiifrr avec ils boules de neige. l Chap'rau a l'aque--Ces messiurs m nquent die ane -i eil
étonnées de leur liberte. Bou-hari-Je i. vois qu'uin, iîoyen du /anire ronyuir le tères. I 1% ur vn faudrait. K\atchar revint. zur ses

- oi est le dompteur ? poele. C'rsi ulo brûler mette iaussóû. Plnn à -'qet-C s Ul donc potr cela qu'ils voulaient pas, comILIe un ohien qtu'Ion
Cria 31nni.pezat.. Tonnere eiti c d Lernur-Il y a uI bouit pour inoinrir le \ tiut prix nous ôter lu iòtre. chasse, et se tint iiniobile
de 31 aimeit, le dolnlteur ? froul. Il ûlciie. laget--Bravo t Paye la traite. auprès dn (capitaine qui

leux lnînneiu-s,l'uin haut et maigre. - Que e.t-il passé, ventre du dia- Il a profité lu somncil de Katchar et j regardait.
l autre plus petit grèle, se détahrôent ble ? dit le marin 1 b,est glissé tituibat'tjusqun'a lentrepont. Le jour se levait, lividesur cette
du groupe nloir qie lornaieIt les hum- - - Tin matelot ivre avait parié d'en- Lorsque l"indien s'est dressé devant lui scène ét.range, et pertettait de deviner
mes et s'avanicèrent vers le capitaine. trer, conme Katchar et moi, dans la et la pris à la gorge, la cageétait ouver- I tes aux L'ormes f(rolus qui, là bas,

Çgdtaient Palacial et Katchar. cage des bêtes, dit Placial froidement. to et doux lions et le tigrç Thibère ine bougeaient point et menaaieut,
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Plac~ial s'avançait len3temenLt,, miais
fermement, vers les lions et le tire.

Eoide et intrépide, on l'eûit pris pour
itne statue muunu e. La barrc dle Ver
qu'il tenait i la tain n'était Ili plus
Ifroiule ni plus -olide que lui.

- Voilà utn hutntne ! dit tout hanlit
le calpitainit Alontpeznt.

es mattIltts, serrés les unit contre
lesii aut attititenit.

lsitrdulire atvantiçait toujours.t i..vc

.,es traits maigres eit. creusés soe ieil
d'un noir prol'iond, os cheveux à 1.tine
grisonnants, élourillds iet boueloes bru-

ites sur titi froit, maiigtifiquet, itaut, et

poli, sa bouche à fexprodo tte et
pensive qui î ou rit prIttant sOIIs :-es
mitoustaches,., lu loilpteur était superb.

G randki , Isseux ledsu e OZ-

ti, la voix il inirt ba.Se it dlt
1.imbre iéliiispl il vimit, - ii n
le -m talirer. Tlut i-î cors grele

ci alptrence $'aittil.

lun itettriee - coup de gr- t'in

cOUP dlu poignarl - lui lablurîiait la
jouc panuchee, t , dé-jà Vieil.
le, attesiant. I 'tiergi d'ue lutte pas-
a:é-e, pestait da la cliair coiimn.e la
marque dl'unl druamu inconnu.

Placial 1 Iuvaîit avoiri du iarant.e à
quarnte.ig aits, leut.ttre int. Sol?
âge eût été dillicile -à préciser. C'était
ou1 uIl homme déjà vieux pet-ut-être et
iule Iactivité tie la vin avait minugulière
ment conservé, fu lun honmie jeutine et
qlui avait profendément oulro-rt.

Droit. hardi, imposant. il avaninit
vers l'arrièrte, sa ha rrte à laini.

Les bêtes faus, imimobiles., héris
eaient leurs crinières étnoriies t it.estire

que cette Ibrmne humaine qui venait à
elles se rapproclait.

A-o lat 1)lle Inaièitre' de0 l':'1r0re, l ai
apertievnit, des éclairs e ra e dans le
yeux dle.' liis
(j'st itiintttlantt qui il stiurintit SiouS sa

iloustaeille.

intrépiIe, il allait tiujiitirs. Quand
il ie fut plus tu'à huit ou dix pas des
tigrles et des lions, il s'arrêta

E e dlressant à peine et en] étendanit
leurs grifues, les animaux l'esset écr-
:,ê Ct lui ensset, ouvert le erâne d'un
coup d'ongie.

llacial leis egarda titi moment saus
bitouger, et de sa voix, leveiitu claire et
cuivrée, coinnne uit a ppel de clairon.

- Tibère ! cria-t-il. A moi. Tibère

Ou vit alors quelque chose d'étrai-
genient terrible : une des ailliouattes
ies bêtes tauves se détacha lentement
de l'arrière du 1.eteau, et. découpant
s:oin terrible profil sur le ciel blafitrd,
vint jusqu'aux pieds du dompteur et
¢y coucha avec titi mlliaileimlent de fa.
rouche caresse.

C était le tigre r'loyal dants la gueule
duquel Placial LStradère ettlonçait

parlbin aa tête et qui. domupté, perex,
dévoué eoninnc iti clini et. raimpîant
comme un chat, veuait. de sa langue
ninuquetuse lécher l (is pieds dumaitre.

P>latcial répondit à ce mouvement die

souisiiiisSiti tn appuyant na talon sur
le flront plus dur que di bronze de Ti-
bère et en] mettant dail eette pression
i la fois une e.ilineri' et tal ticuacc.

intsîuite dea voix iipéit'rative et hre-
Tve:

.- L)ebîut, T1 il rei! tit-il uecor.
.Et, le tigro Fe li-re:iit au it. t

t'.t irani en ouvrant la gueule. Pwiai
E.tstradre le saisiti par la îuatl peu u t-ou
et. loi-;-a t st reut.îttrner sa lae aLux
lions.

tî'e îits ineaçatiet.

A COtNTINUEn

LE CANARD

POT POURRI OFFERT PAR THIBAULT AUX ELECTEURS DU QUARTIER Ste-MARIE.

Selion l'o1ru dre formel ie, feu Mehisódte.
Tiibait parlant lin jour ditis le fatubourg Québec,
iDisait aux carieux t qIe s faconîde attire

I que i-s tristes vers essaierit de redire
-- Mc.i-utr, ju tie suis pas bâti comme les autres,
.1 e -uis, Voitt le .avcZ. le plus sait des aptres,

t le tous tites projets fidèle exécuteur
.1 a i toujou îr. cultivé la vignie du Scignuir.
Mais les chIss di ciel. qui sont les principales,
N'altèrent pas tits soins Pour les imtuiicipales ;
« Chaquii choe Lt sa place et tout sera bien vu m

Comne dirait Lart ai que je n'ai jamais lit.
'ui. j'ai des détra:icteuirs, commtile ie avait 1-oméère

On a voulu imi-, faire funi existence amère ;
(t n hi p:a rita île dems pieds, e i le sont pas si Ilongs,
Cumimie aux entstîîtt. dl'éco-lea Oi mîî'a diié tics ims.
lUitai trite le fhu, l'at.e d'insecticide.
Tout iqu. ipti l'ati t lle. tn ce style stupide.

LSianarelle, ialuolin, l'rud'homm Ile 01 on Guibollatrd.
. ' -con'ettn. ;imais jamaits.........

tIN t NiT l O i'TEtiH.

-)ccendclns ce gueulard...

THiiBAULT.

tueulard. moi ! vous, l'ami, qui voulez mie descendre,
S:avez-vots qui je suis ? Né dans Saint-Alexaiidrc,
J'ai parcouru le monde et promené partout
3a parole de let SOus laquelle tout boût.
sublime, inandeset., dans imes saintes extases.
J 'ai sti trouver des mots et fabriquer des phrases,
Faire des iiouîvemîienîtsï. inventer des secrets
Ccoumne le grand Uliapleau n 'eti rencontra jamais.
Chapluau, ce coeur ardent. ce noble caractère,
Indépendant de vt.us comme <le la graumnaire,
Qui sait porter si bien l'appendice si long
Qui l'a fiait, L buit bn ruit, sturntonîtnnuer Absalon...
Albsalunt ! que j'ai vt dans la terre protiise
Alors qu'il coutrtisait la nièce de Moïse
JI' que Jéroboam, frère di Jonathan,
VN'oulaît titi roi David faitC un mitalotmîaétati.
Car, vous tie savez pas, vous de qlui les oreilles
8'alloIgent pour ouïr les sublimes merveilles,
Dtnti j'ai, pour vous servir, un immense trésor,
Que mni, Thibatlt, j'ai vu Nabuchodonosor !
Ecutetz : je veux bien vous expliquer la chose.
Tout chrétien qlue je suis, pour la métcmpsycose
JT'trt1etis plein d'ardeur, au plus proftond de moi,
Des feux saints attisés du souffle de ta Ii.

'étaîis, je m'en souviens - souvenances affreuses -

Ilippioiotamne at l'nd du Nil aux caux bourbeuses,
Quati. daIs I Egypt imipUrC, au temps des Pharaons,
Le Ilébrux asservis se niourrisstieit d'oigniîon.

Depuis, j'ai bieun changé de formle et d visago 
Mlais sous toits les aspeets, de voyage eti voyage,
J'ai silltonniîé la terre et fouillé tous les temps;
Je suis le protteteur de tous les continents.
J'ai parcouru l'Murope et l'Asie et l'Afrique,
J'ai vu l'Océanie ainsi que l'Amérique,
.E partout et toujours, mauvais temps ou temps beau,
Oit ien lie voyant : voici le grand Thibault 
Je viets encor ce suir, électeurs, pour vous dire
Que tId tois les fléaux Guiiond est bien le pire;
Et, pour parler ici comme Victor I Lugo,
Je vous crirai toujours: dcledlar Carthago...

-'T'us rgts, acle le-.

il tuAULT.

-o st.upide ignorance
Quoi ! vous. tuti dtescniidtî dtetIs Cluin ts île la France,
Nn pas viri, que je sais Ili langue des Laitis!
Mt itèite tiin letitbours je dirai : je l'turinî
l! jouri hissu sur l'idéal des piuales
I teloq et, e uli je Iernti tdes imiracles.
I)e qui.oi stIni-il dIle en cette élection ?
-le t vieis pa iarler de lat protection;

ais je puis bien vois dire, Ct eette circonstance.
Qu'il faut absoltitueut restreindre la dépense,

Et gue l'ouvrier duit -foré dI'tre frm al.-
[Lin tîîc pour toujours au utte det Bttal.
Nonts sontinttts actnbt lés titi .ystè me t'fli iace...

tis INtEnRE'TE-i-t.

-l'utij ouqui dUit VuLIs 'jaltlr(Ite ojt ?atio
Nous sommes cide-ttés de neuf ctnt îmillious;
lIes etpitiaux veitlus du la riche Angleterre
Sont pour nous ui fIrdeau dont le poids nuits obere.
Mais grâce 1 I éloqctence, au plus noble des arts,
L'intérêt est réduit dt, cenr. titille idollars
C'est un chillyre élu ueit, je lu jette à la laIule...
Je suis la source d'où eutte éliqunetita couili-.
-. J'étais L Rethléeii. aiu lnd de U'tonie,
.Lîor.-qtt Eiée aborda les cuites i Ausnie ;
,lt vis Agar. fsyant le père ti.trael,
Cacher datis le dé.1-rt son eui Ismati-
J'ai vu plusieurs ciiiois das le Céleste Eipire...

['N INTRriti:PTE111UR.

-Mais, mta Ii ut boi IDlieu, moi j: luris qu'il etmp tire

TiiilUAT:.

-En tous tcultta, en toitus lieux, m.ieurs, j'ai voyagé
Un jour pour lire en paix le Uciumalt, Venygé,
Dottt j'admire l'auteur et vaite le mérite,
Je fus i'atisseoir au bord dît grand lac Asphaltte,
Formé, connme on le sait, du bitume et du sel
Qu'en un jour de courroux Dieu lit totilîer du ciel.
Lassé. je ie haignai dats cette onde visiueuse
Iimt, mes pied tit gardé lai eteur suiliureuse.
j'ai vu Jérusalemît et j ai su qu'à Siu
Les électeurs Votaient poUriV lai protection.
J'ai visité Siamit, le Toncqtinî, le Cambodge,
La sombre Cochinchie où j'api us plus d'in diodgye
.J'ai mîang,é des melons dans le 'oromandel
Où j'ai vil, daIns I exil, Tarte et Zorobabel
J'ai contourné le tree et fraictii la Turqtie
Et j'ai doublé trois fuis le cap du Valaqu;ie
Au laitzber., das le Nord, pays tantttsoi peu chaud,
Où j'ai vu batailler le général nugeaud,
J ai eilli lailoèsi, le eiiiiiiie et la myrrhe
Pont je rends les oaums pur lieu lue jce transpire.
Eti Suède et Norwége oOi j'ai vu lu itufti,Qui pairait avoir l'air...

i -N t N-t n n i t -E ut.

-- Toi, t'as l'air abruti.

TEHBAUL1T.

-Allons, messieurs. allons, point d'iinte-ruptiotn,
Et parlous iaintenant dit candidat uimond.
Danis tots les graids pays lott jeitcitretins la foule
En Islande, où le miel, comme mtoi verbe coule,
En France, en Aîleterre, ei Bel.einue, ai Deuuark,A Berlit, oit croupit le prince de Bisîimark-
Partout, dans l'l iudouatau, couttne dans la Sicile,
Gunioud ne peut laisser (ulie pour un imbécile.
-Voilà son fait réglé. 3lainteniant, iSi jamais
Vous résolviez d'éliie un semblable iais
Aveu Caiti que suit la divine v
Des impur libéraux voius grosiritz l'en-cance.
On voucs dit que je sui. tro trt con va t Cu r
lte tIe le aein je siis l erviLteur ;

Eh bien, je vous dlis, moi, hue Si Cet halilt I11onu1ne.
Que jestime aussi grar(nd qei les Jl us grands dlle it'ome.Oubliant soin levoir el. Méplrisantt IL mien,
Me cown audait dili i! taire unatil atte îde hien,I tu seý je il ri tiîiit-itt uta tlic ttnu tî-)ritîtîî-,le .lui g nomntme anre lmrieSe im tais bien tîrt, sut? '-traimtire a elèr
Connu1iîe dSaîit.'allier ui VOUlait ent finir

\uNs a2c4 Mal agi, vous avez tual falit Sir."

C. TACE Y.
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Le " Canard " parait tous les same-
dis. L'abonnement est de 5t centins Pal
an, ou 25 contins pour six mo1s1, stricte-
ment payable d'avance. On le vend aua

ants huit centins par douzaine, paya-
betous les mois.

Le (ANAn n'est pas conteit depuis
les dernilers événemuaeunts politiques. Il ..

senult prêt ài entrer dans des fureur'
bleues quand il voit le domaine des pu
lits journaux comiques eivaIi par une1

luule le juux soi-disant sérieux.

IÏautre j t était lit rhie qui ii tait il

a:a linue ti pilsatilpirgam et le

eupItuuiîte-r. a-l t du concert du club Car

tier. Aujour'hui c'est lE.lirar qui
tait dcs siennîtes.

I'tur le coup, c'est trop firt. Et le

CAxtn devient sérieux. pluti sete les

rVandis jouraux ne viulets tre. Si

lErlairctr a voulu flaire unt liarce el) di.

santquil abaudonnaait les libéraux,il i'en

avait pas le droit, vut qlu au CAN

seul cid réservé le privilége le crée? ee.

lé&res tistractionas. s-i veut qu'uai le

prenne au sérittx, le LAAitli Va lai

dirc soit lait et aniouer au puitle âa

'oilte-tiîe soudainle.
JEciaircîur vient done de passer a

l'cenemi.
Cette défection d'un des plus vail-

laitti champiens de lai cause iibérale cil

Ce patys jette ses amsais dans unle oster-

nation qu'ils csaient en vain de diasi-

smuIler. Délats ! à' comlibien peu tiîitîennet,
at Cansada, les couvictions politiques

A vec quelle facilité et uell 01)s-.:une on

aaisse t rouge teu au bleu le plus lon-

cd Ilier, pour lieu milton trir sou

lilbdralisue, l'EAircur ieia it île

trempe'r sa plume idans le -ang. An-

jourd'hui, tristes effets de 'inconstance

huaintine, l'indigo pâlirait devant I aztar

'vit de ses nouvelles eouleurs.

Notus ne voulctiS pas iiou.s ser ir a

l'adresse ds rédacteurs du joturniail uen

quest.ion des exptresions qu'ils 'ro.li-

guaîieit avec tant dIL verve I t d.: tm-

plai.aee aux deinieisi désertuirs (lit

camtp libéral. L'iisulte ii est pias uotre

liIit Nous Lie votuliaa pas iiaame diienter

les motifs qui Jts tut puussé. ivr ii

parti pour lequel ijs semblaient n'avoir

cun syiijpathies Si j' Erlairctîr avait

dles rie colitre certaiins libéraux. il
pouvait. s'i eût ciu lai cho.se nécessaire

e;e retirer de la lutte. Sian silence cût

été tti ltal sat volte-Iate est titi crime.

t)ti aiime toujours à eroire à l'h nüliitîteté

di.e auhiles qtii ut agir les huoiimies.

; ais quaid des lit:iaussi iniatttentdtts st

pro'dtus ut quand des t 'anasitiolis atussi

LA PROi.C1IAINE INVEN

toutjtîurx de stiblatblt . ;îberration,. lii
Iat' -lat plus t.aloir-. tit iii y.

tère, et les act mms tic paitriotisae
et île dévtuemenit na'm lcias de
naitre, .tir l'honnéteté des anotilf
qui les in iraielt, des doutes dont l'es-
pri it ihercbe eu vain à se débarast:r.

1.1 et si diflicile île croire ult un hotumsale
s'enuld.rt inoeent et s, réveille coupa-
bie; que l'un a combattu liuiiticeiinn at

pur le triomphe d'une cause lorsque,
sants raisuis plausibles, un déserte titi

lttaieau qu1i'un avait si souvenit porté à
la victoire, pouîr eourber le frotat sous
uit dratpeau criblé ties coups quunoi lui a
soi mteme si rudement portés.

Lorstuie l'un voit ces choses le sang
buai:.. lesprit su révolte et le coeur se
sent pris d un prolond dégoût. ui se
deandeatic aloirs .i. -i-isatiit un pil plus

loin l'abandon de l'asurs pIriici pes, ces
huntunîes qui se vantaieit de vouloir

s'a achair de tut et qui pouvait res-

seibler aux idées réactionnt aires, n'é-
chaigeruait las bieniitùt le liisix-col laïque

coutre le collet roamaiti et le manche de

plu e contre le goupillon.

h )tiléilent , le "natiti 'est ai

gaiité. ii i utur daîle palmip'', il
e.t grave, et il a falu let luxuriates

pllainie, liquides du St. Latrent et la
tem ipér tattitre tiede d'tut été magnicIifiquîe

pour lui faire commencer. il y a près de
trois als, la éCIc de gais él';sts quil n'a
pas :ouveuit iiterromlipue i-ju'' pré-

sent. Mais <lattis ectte ste-oi rigot rest-e,
ù;I le tletuve tae sert lluis qu'i1 port.er

des dl.ena;I d'e fer :au u milieu des hui

tessdéftetion»i politique., que f//i
reur vieit de coiruiltnei ie sa trahison,

il tua pas Iaesprit porté Vers le ealeii-
buur, et ce n'est aque par eunde'emia-
liee pour les lecteurs dei journaux
'épué srieux lqu'il toiseit dil ire que

lieuretcux mêmile qtuer eapîé agist tf'eit ''î ~[a r Co tt'mp1s <Ie dil esL titfitcile
lai malveillance et lesprit de parti in'aveu.

glet pas se senîtent pret'mun fltrcés del~a;tiîî-ll att
d'cnire Que celui-ci lts-r o ce.e

m lin puisqu'il le faut.
réeriu 'r dans leur coeur les .'iitriet

de comipassion et de regret qu'inpirentJ

TION DE M. SENECAI,.

TELEPHOMANIE.

La:jnic à . JL. Arch/umaba uit.

I.t.1oî---Es-tu là'?
RCIAalIIAt:LT-tui.

LAJOIE-PeaX tu amie <lire le îumî
qui conîviendrait le moins à Nazaire ?

AîRCnA3I.ITur-Je n'ai pas le temîups
de m'occuper de ces fariboles; je suis .L
taire répéter le quatrième acte de mon
drame.

L.iJOI E-is toujours.
Atcunii;.-trLT-Pas d'afaire.
Lam F-Ehl bien, c'est Coussirat.
K NAnu-Auditeur, prié de faire

sa'voir aux abonnés de la Patric qjue
c est cin si raa ! i I

Jea'înnotte à Boicinî

. NNoTTE.-Qui a lait Xie ?
BloiviN.-Sais pas.
. EANNOTTE.-Encore.
Buitvis.-Pas d'aqPuire'.

JEANNOTTE.-Mais, nigaud, c'est
l'As.

ltN'N.-Comsment çai ?
.1 E.INNOTT.-Puisqsu'on dit l'As it,

xie.
Bovis. -- d perds ]on uiom!

I'Ro. TEX ION.

Quiquerand à Anastase -- -Quelle est
la note du rire de M. Fabre.

Anastase à 'tiqueradi :-Sais as.
Farceur.

Quiqterand à Anuastase a-C'est di.
A sase fi Quiquerand : - Com

prends pas. Explique.
QaiqueraudL Anastase a --Tes lte.

Parce qu'on dit : Fabre rit qju'enu 11.
( Fabrieaindin. pnur les membres de l'U-
nioi Amicale.

.tnuse ai Qulqeranid a---- u
ton fricansdeau .

COUACS.

-Va-tren. disait-on à Tliiblttt, dans
une assemblée, ou ie peut pas te sentir
ici.

Lu:-, nonchalamnunut:
Quelle infirmité étrauge ! Vous avez

tous perdu le sens du l'udorat !

Quelle est l'éclair q1ui la.:e L' plus
rapideicent d'n à tdit un ait re

- C cdt I celair...etnr!

iu muiuîsieuîr de Saint-t, ' qui son
ai, citadini, a ait pîrendre plusieurs
verres de grog achète deux aumîéros du
CA NAli et Ce inue tit au Motréalais.

CE DERNIER-Vous êtes bien genitil,
mon cher.

liE 31'tN'.ii.'n- tC't commei ç;a,
quand je suis eut fète ; je ue regarde
pas plus une etnt...

- 'ourquaoi lai société d'écoînomi:
politique nue feora-t elle rien de pratique ?

-Parce qu'au lieu d'titie tête elle a
pris uin Kerr.

Depuis la vulte-flae ti l'Evétatt' j
ou constate tu'il s cet J"ln.'ijué beau-
coup de traitres dans le pays.

-Bonjour, M. Bomuolet, cominent
vous portez-vous ?

-Bien.
-Et les garçons ?
-Pas mal.
-Quel état pensent-ils embrasser?
-Si Gropaket ne prend pas une vo-

Catio.i il va s'xmettre prêtre. Quant à
Belilasse, j'ai envie d'y sacrer trois ou
quatre aus dte eollge et d'en faire un
avocat.

Problème : Sun'é ti Colorado......
arrivé sur la rue Sanguinet, exploite
to'ut le monde, jusqu 'à la Porte de son
cousin.

-Qscl est donc ce msonsieur qui pas-
se là-bas ai guindé danas sa redingote ?

-C'e.,t l'abbé Tyse.
-Oht'..

Aprés le club Cartier, le club Letel-
lier, après celui-ci, le club des AloIttes-
et cafin le clb. X. la iselasse. A
I instar de elusi des Trois-Rivières, ce
club natborra que les sujets les plus
patifiqtes. $ans connaitre son programî-
mIte. nu peno ss'on discutera sur-
tout. 'iniflueitce des hatons dle tire et du
pain d'épie', sur la caractère d'une

- . champi est assez vaîte et lau aipas eccure
été exptloré Nous iarî,oîîs (a'îIlle le

l IIu parlait devant un gendre de l'ei président sea m. il. -i. II. t de et ttc
bâcle d Sauiiiîur. ville. Ntis dotauit'ruuîs les us omis 1 lus

Uin voyageur de retour de lai localité tard. Courage, brillante jtune.s', vous
en exprimait l'aspeet stupéfiant et ter- êtes de l'étofle Ilt ia I l a
aible. u u tI ai iii and-

--. ref. ajtuta.t-il, c'est une véritable toi. ti re.
mier tie glace. C'est le temps de dire qu'il y eu a

A quoi notre gendre de répliquer: qui ont i'Ont- 1e (e eour les
-oui, je vois a d'ici Une belle mer, amis No dl o n Patrie l



LE CANARD

Opinion <le Manzoni. l'auteur des
am Fiancés I, sur les avocats.

uIl faut toujours dire lis cho.'ms
fraiclement et clairemeit ù sou avocat
C'est à lui de les embrouiller ensuite, i

Entre surgents de ville
- C est étonnant. brigadier... toutes

les professions, tons les métiers ont leurs
patrons dont ils célèbre la li'.L ; et nous
autres. ça nous imianiquie complètement.

- Que vo, fiites erreur. subsémpiu-
milent ! Nous avons pour pation le mîmm-
m J-sié, (lui arrêtat le smleil...t
mmimciaissez-vois henu mmcip dans notre

corporatioi qui en luraieit antant...

---Qui aiîmes-tu le pus de papma ou
ie iiimamail ? dmliliandait-on à ue bairni-

binle mde six anl-s.
-- Coum himuit le sairai.-je ? répomiit-

elle, ils sont. si insleiiîm riables4 l'iui et
l'amutre rqu'ils lme peuvent eux-mêmes
s'endurer.

[in niais disait ui jouîr -à rue P'imilîe
d'esprit :

-On vuous dmmiiierakit bien ciimnanic
alis.

-Monsieuir, je suis trop lière pour
les accepter, lui l'ut-il répmondm.

-M. de P ... Lest bien heureux, di.
sa it-monm à Mlle Y.

-Pourquoi cela ?
-N'est, il pas le propriét aire de votre

coeur?
-Lui ?...il n'en est que le prineipal

locataire.

Une jolie caricature et un joli mot
daus le lodltlt! Comique, de Paris, à

propos de la loi sur le divorce dont il
est tant question en ce inuitiei. L'ilina-
ge représente une noce. Au dessert le
marié, tu propagandiste ciragé.--dut
inoins il ci a l'aii'-piiésente a la mariée
une pétition pour le rétablissement di
divorce afin qu'elle la signe. Voici la
légende

- lesdaiiies et messicurs, avant du
nous séparer, je veux profiter do la douce
cûrfumoinie qui nous rasseible pour îe-
cueillir dus siaiitures au bas du cette
littition teidanit à obtenir de nos légis-
init eurs le i établisemet du divorce. Je
coumieinecrai par ma jeune et tendie
épouc, par imad-iime la mariée... O Nu-
belle ! voulez-vous dimmr votro paraphe
à% la pétitioi pour le divorce I... Simplei
précaitioi. . limon eifilît...

- Oui, limi ami, seulement qu'on
di.e bien que l'ou pourrit divorcer aun
moins une fois mous les deux ama I

Lettre trouvée sur la rua Plesis

Montréal, Février 1880.
Chère amie,
le tant, voie cette petito lettre pour

te dire lue je t'aime bécoup et je panse
que tu nmaile autanît. Jlé bei de la
peine que Lu ci aile eu caîmgne sues je
panse que je te revoyer et tu mIme écriez
et moi je te eeriez aussi.

Repouse au plus vite.
Si toi ewur aime îmemn cocur et ten fera

un seul ceur.
Je suis E. E.

Quel est le comble di tdsappointe-
ment, pour un lomme habitué à exploi
ter la crédulité des naïfs, ?

-Ne pouvoir parvenir à laire croire
à l'abonné le plus fidae dtu Nitrea
Alonmde que le pont Victoria est une
grenouille pétrifiée. .

Rond à patiner " Princesse Louise,
coin des rues Ste Elizabeth et Vitré.

Grande foule tous les soirs à ce rond
à patiner. Les propriétaires me négligent
rien pour en% faire un lieu de confort
et d'agr'éei. lU Corps de Musique
exécute les plus beaux morceaux de
son répertoire chaque samedi. Le
public mt expe.mnent invité a aller y
lire une visite.

Ouvim Ri sON. l'ropriétaires.

.--,1'ai vu mn ti/ a ujouiidl, disaità
son ami lui lourdaud qui faisait le dis-
cret devant un tiers.

Un télescope ?... demianada celui-ci.

M. F. X. Sauiviat ouvrira ai lrr
avril prcimumaii la magnilique maison
mdei la côteu lt Palais, Québec, con nue
sous le nmmm m de' la maq isont de ins.
P'enmsimni. salle du billards. bains, salle
de barbier, salle d'échantillons pour les
comniis voyagieurs. buvette, enfin le tout
sera tenmu pmour rivaliser avec les imîeil-
lei hôtels de Québec. Nous espéronis
qie lu iblie eneouragera ce jeune Ca-
nadin, qui n'épargneIra ni son tomps
Ili son travail pour satisfiire ees clients

Voir l'annonce.

Restiaurint i i Chileu d'Or. - Cot
établissement estsitué lin No. 920, rime
Ste. Catherine. Sou propriétaire, M.
,Jus. Morache, a voulu en faire un res-
taurait. de première classe. On n'a qu'à
y entrer pour se convaincre du fait. Les
liqueurs les plus fines s'alignent sur les
tablettes et vous donnent malgré vous
Une envie de les goûter à laquelle vous
lie sauriez résister. M. Jos. Morache
est avautageuseiment connu et c'est une
garantic que son itablisseiment sera
bien tenu.

La Seconlîe livraison de LA MUSE
POIIJlAIiE, chansonnier avec imusi-
inge, est maintenant en vente chez tous

les libraires et ai bureau du Camrd, S
Rue Ste, Thérèso.

Naus atltirons l'attention des spomtmen
sur l'aionce, que nous publions plus
loin, des grandes courses qui doivent
avoir lieu au lPare Lépine la semaine pro-
chaîne. .

Ce seront etrtainenent les plus belles
courses ie lia saison ; les meilleurs chle-
vaux d'Ottawa et d'ailleurs doivent y
prendre Part.

Pendant le Carême, allez prendre une
soupe aux iuitres à la maison St Denis,
coin des rues Champ de Mars et Bonse-
cours ; c'est à ce restaurent populaire
qu'on laprévare le mieux.

ON DEMANDE à acheter un stock
d'épiceries et un stock de inarchandi-
ses sèches

ON DEMAN DE une fille de liaim-
bre, une fille pour pîrensdru >oin des eni-
fants et une bonne cuisinière. muni, s
de bonnes recommandations.

ON DEMANDE à emprunter 8.l0
sur première hypothèque, pour six mlois
avec bln initérêt.

ON D)BMANIDE un assouié qui dis
pose d'un capital de 81000 pour placer
dans un commeree qui paie cent. pour
cent.

A VENRI E trois iaisons sit.uées
danîs le quari ier Est de Monlltréal. Vei
te à sacrifice.

A VENI)RE un stock de ferrone-
rie, établi depuis quatorze ans dians le
quartier Est dc ette ville. valant ýe30(10
et sera veidu 'à tant dIRis la piastr'.

S'adressr à .1. E. MAILCOTl:',
170ý, rue Notre-Dame, eun fice du 'a-
lais de Justice.

le ChansonnierPoliliqu ellustlr
DU " OANARD,"

airrPrix :10 cts chacun, ou 80 ets la
douzaine.

Envoyez vos comuiande. au Bureau
(i " arnrd," 8, rue Ste. Thérèse,
Montréal.

HOTEL UNION
COTE DU PALAIS, QUIEBEC.

Ce splendide Hôtel sera onlver let I er
Avril prochain.
On trouvera à cet établissemncîît touites

les commodités et le conilort désirables.
Bonne pension, salle de billards, hains,
salle le barbier, salle d'échantillons
pour les cominis-voyageurs, buvette de
première classe, etc., etc.

Seule maison caniadienne dans le
genr'e à Québec.

Le propriétaire n'épargnera rien
our imlériter l'encouragement du puî-

F. X. SACUVIAT,
Propriétaire.

Guérison de la Consomption.
-Un vieux médecin. ietiré des affaires,
ayant reçu d'unî missionnaiie des Indes
Orientales la recette d'un' simple licmè-
dle végétablo pour la guérison infaillible
et permanente de la Consomption, Bron-
chites, Calarrhe, Asthme, et toutes les
maladies nerveuses ; aprus en avoir
éprouvé ses merveilleux pouvoirs cura-
tifs dans des milliers de cas, il a consi-
déré de son devoir de le faire connaitre
à l'luuanité sonmll'ranite. Aiiinié par ce
imotif, et le désir' d'alléger les sauffran-
ces luimaines, j'enverrai il tous ceux qui
le désireront cette Recelte, excimlite de
tois frais, en Français, Allemand et An.
glaii, avec des directions complètes pour
la préparation et l'uu age. Envoyez par VI CASSAN
la poste une Etampe, nommant ce pa- Dessinateur et Grnvcur sur Bois,
pier. W WA ouvert son atelier au. dessus des Bu-

1.9, Pjwcrs' Block, Roobester, N.-Y. reaux de la " Minervo," Montréal.

COURSES D'HIVER

AU PA[E L[PINE, HOCH[LAGA
MERCREDI ET JEUDI

1 9 et I I-' vri .I

l'lil flml JOUR .îî î.

NI l - Bour:e mle 85 lpir toin. che..
vauix qrî' '" -2ti mm prîtir. 815 aumm
5irm'în, 8110 Ii I 'riaiiî. .45 -i mm m
ti'nio.

N'. 2 . . m i tin.e lt moum.!a i'lms
se de 2.2.1 ; 15. 2. 15. i ).

SEl;: N lb .J0 U H.

Noî. .;- - ir. del q. pour les cei-
viix les imu m.r ; stt, , 10, 5.

o. .I -- Hu rse le 821)0 i uivetrte à
troms chevaux (.oos cepté)8121),35
25,201.

hlîonor'aire d'entrée et de 1) p. c.
Qatre entrées. trois trottaits. Les e,-
trées seront closes Linili. 16 fvrigr1'et
devront être adr'ssées ami soerétatire' à

l'-mrcn1/ousr, M\ontréal.
.j. H.l(~î I K ., D. G. Wîy.is.

Président. Secrétaire.

N, GRANGER, PEINTRE
Sm i 'iltagteiseunenit. <'iintat, aini ngee

à ses pratiqueà et au publie on général,
qu'il a ouvert liu

No. 676, rue Ste. Catherine
presqu'e flace dle chez A. Pilou & Cie.

UN MAGASIN DE PEINTURE
hluiles, Shallack, Vernis, Mastique,
ete.. itc., qu'il vendra à des prix ré-
duits.

N G. se charge de tmuites sor.mtes de
peinturage d'enseigis. de maisons, tels
qumae blanclissage, tapissage. vi
lisîage, etc.

ine visite 5tIrespectuesemt sol-
licitée

E. MATHIEUI & FIRERIE,
77, Rue Notre Dame, 77

'Toiut en renierciant leur imoiuse
clientèle et le public on générai, offrent
en vente un assortiment les 'plus coin-
iiets et de premier choix d'Epicories,
Vins, Liqueurs, Eau-de-vie, Thé, Café,
Cigares, etc., à ies prix modérés.

P. S.-LIes i M. I le (re trouveront
à leur Maison Io Vin de Messe de pre-
imière qualité.

MU1IQUE NOUVELLE,
(is S ics d î'.a/ons.)

LA FLELURi DU I.POE'E. Ro-
manice, añm.

VTSLR E T iIA1 )Hr8 (OIVEINI l%,
l"tilnne, 35c.

ALICI-ý, valso pour pianoi, 75 c.

Publiées par

' ElINISTi LAVNE,

1înstr'umentms, etc., 3j7, Notr e-Dume,


